
GAZETTC DES CAMPAGNES

sailles, un animal noir, avec une tête ronde, et des oreilles tou-
jours en mouvement.

Son poil était hérissé, ses énormes mâchoires étaient ouvertes.
montrant ses dents bl.-n::hes et pointues, tandis que ses yeux
enflammés étaient fizés sur le barit.

Le lecteur sans doute a reconnu Saleck, la panthére.
Pendant toute la nuit, l'animal,' dont les instincts sauvages

avaient été éveillés par le goût du sanz, et, que la perte de sa
maitresse avait rendue folle de race, avait erré dans le bois, sous
la pluie et les éclairs.

Lorsque les yeux de l'animal et ceux de l'homme se rencon-
trérent, la panthère. s'arrêta, se coucha sur le ventre, le museau
posé sur ses pattes, 1tc.les hanches légèrement élevées.

Le bandit, instruit par les expériences qu'il avait faites autrefois
dans les forêts de l'Amerique, comprit qu'elle se disposait à bondir
sur lui, et, se jetant vite sur son genoux, il saisit son couteau, et
attendit, le cœnur ému.

Ce ne fut pas long.
Les anches de l'animal s'élevèrent de plus on plus, à mesure

qu'il baissait davantage la tête, et puis il s'élança avec une force
et une égalité incroyables.

Bernier fut renvermé par l choc; mais, au moment où la pan-
ihèro posa sa patte sur lui, il la saisit d'une main au gonier et de
l'autre lui-enlouça son couteau, jusqu'au manche, dans l'épaule.

L'animal se sentit blessé ; mai' la douleur parut ne faire que re-
doubler sa ferocité, et il déchira horriblement le bras qui s'éten-
dait devant lui comme une faible barrière.

Le combat durait déjà depuis quelques minutes, et le bandit
renmant ses forces l'abandonner. Affaibli par la perte de son
sang, étourdi par la respiration chaude et fétide de la panthère,
et se tordant sous len blessures qu'elle lui fainait avec ses dents
et ses griffes, il se regardait comme perdu, quand un bruit de voix
frappa ses oreilles.

Il ne vit plus d'autro danger que celui qui pesait en ce moment
mur lui.

- Au secours! au secours ! cria-t-il de toutes ses forces. Je
meurs ! au secours ! sauvez-moi de cette bête maudite !

La voix lui manqua ; la panthère l'avait saisi à la gorge.
Il y eut un bruit confus de voix, un bruissement à travers les

branches, et puis plusieurs coups de fusil partirent a la fois.
Lorsque la fumée se fuit dissipée, on vit Saleck, la panthère,

étendue morte sur le corps ensanglanté de Jacques le bandit.
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Nous lai-serons pour un temps Jacques Bernier, blessé et sans
connaissance, aux mains des villageois, pour donner un coup
d'il aux faits et gestes de plusieurs autres personnages, dont la
destinée se mêle plus ou moins à celle de la jeune fille, qui est
l'héroîoe de cette histoire.

Le meurtre du l'homme d'affairem,-Mouton,-é tait le sujet de
toutes les convergations, non seulement dans le voisinage, mais
dans les départements voisins.

'C'était vainremernt qu'on cherchait à découvrir les motifs d'un
tel crine.

Aucun vol n'avait été commis.
On avait trouve sur la table la superbe montre de Pavocat,

ninsi que plusieurs autres objets de prit auxquels on n'avait pas
touché.

(A continuer.)

- A VENDRE

4000 A 5000 POMMIERS
(.)e 5 à 7 pieds de hauteur.

1 E Soussigné, agent pour. un pépiniériste du Haut-Canada,
recevra es demandes pour les pommiers des ' èc. -'les

plus recommandables d'ici au.ler d'avril, livrable à St. ReWde.
Aulnaies. au Dépôt du Grand-Tronc,.du 15 a 20 e mai. Prix:
Is. 3(1. Payable à la livraison.

Il a de plus en pépinière environ 300 pommiers nains r(venant
de Rochester, N.-Y.) qui sont de beaux petits arbresqui prennent
peu de place et se chargent de fruits dès la ire ou la 2de anée
île leur greffe. Prix : I. 6d.

C'est une bonne nccasion pour les cultivateurs súrtàout, de 'se
procurer des arbres (greffëi) a auss bon marché.'

Ceux qui désireraient avoir des pruniers, poiriers, cerisierf,
etc., îles arbres d'ornement, arbustes, etc., pourront aussi s'adrer-
ser (d'ici au 1er d'avril) a AUGUSTE DUPUJS

St. Roch, Village der Aulnaies.
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A VOINE DE NORVÉGE à vendro à Ste. Anne de la PcIca-A tière, à l'imprimerie dte la Gazette dca Camignu; .1 à St,
Jean Pori-Joli, chez M. octave Dubé; cultivateîur. Ceuxqýui dé-
virent se procurer de cette aoine pour semence, devront proi.el
dm bon marché. Elle me vend 3. 9. par mine de 34.iývres. An
printemps prochain, elle se vendra le doubli du prix ctuel.

M ARC H AND.DE'ý MlJSIQUEz.
R.IsR A - Quibec, rue St. JEa, Er

Vient de recevoir et offre en rente les Mfrorceaux de Mbuuiqul
intitulés

La. toilette'de Constance, par Mlle. 'M. Uindsay,--mQuand )a te
vois,-Ocie du Pre mier jour de Mi--Rste-Cnel''i
mî'r,-L"e Platimir d'Aimer, par J. P Weokerlin.

SOUMISSIONS DEMANDÉES. Romance par Alexandre Richarir, autcir do la jSid
O b-elle étoile 1 O chère amie !

DES SOUMISSIONS ront reçoes jusqu'au 15 MARS pour
la CONSTRUCTION -D'UN HOSPICE pour les.Sours de la
Charité à-Ste. Anne Le la Pucatiére. Les plans et devis peuvent Venant trétre reçu no grandot splendide a5ottimant de Corde.,
étre examinés ai Presbytére de la paroisse. à Violon.

On ne s'engago pas à accepter aucune dEs soumissions qui
seront faites.

Lek soumissions devront spécifier séparément le coüt de la ma-
çoînnerie en brique., des travaux en bois, et du crépis. EUX jeunes gens désirant apprendre la typographie trosle-

S'adrenser à M. le Curé du lieu. raient imm&Iiatement-de.I2amploi à lim
M3 frier 1871. .M dS. CGLpGgl&m, en Odbnlaleo i lOEdcihèrami


